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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Un doux Noël


	 


	Chapitre un


	"Vas-y", ai-je dit de la meilleure voix de responsable que j'ai pu rassembler. Une de mes mains reposait sur une hanche certes ample. De l'autre, j'ai pointé du doigt la porte en verre givré.


	"Mais Mlle Lexi", a répliqué Ida Mae, en restant sur ses positions. Elle serrait toujours l'enveloppe avec son nom imprimé sur le devant que je lui avais fourrée dans la main plus tôt. "Tu n'as jamais dirigé cet endroit toute seule auparavant."


	"Comment cela peut-il être difficile? Vous avez déjà fait tout le travail. Et même moi, je peux réussir à faire du café. Vas-y. Maintenant." J'ai continué à pointer du doigt, en luttant pour empêcher le sourire de se dessiner sur mon visage.


	"Je ne pense pas qu'elle va reculer, Ida Mae", dit Lacey en glissant ses bras fins dans son lourd manteau d'hiver.


	Les deux femmes et meilleures amies étaient des opposées polaires en termes d'apparence et de personnalité. Lacey était grande et mince et douce comme un agneau. Ida Mae était petite, trapue et bagarreuse. Toutes deux avaient la soixantaine passée et avaient travaillé toute leur vie dans cette boulangerie, créant des pâtisseries fondantes qui étaient connues et aimées dans tout le comté et au moins la moitié de l'État.


	Et les deux avaient toujours, toujours travaillé la veille et le jour de Noël, juste parce que le vieux Monsieur Sweet insistait pour que la boulangerie reste ouverte.


	Pas cette année. La Sweet Bakery avait une nouvelle direction - moi. Oui, nous allions être ouverts simplement pour perpétuer la tradition, mais mes employés allaient rentrer chez eux pour passer Noël avec leur famille, même si je devais les mettre à la porte.


	"Tu es sûre que ça va aller?" dit Lacey en touchant mon épaule. Elle s'est également accrochée à son enveloppe.


	Les deux femmes avaient suivi mes instructions de ne pas regarder à l'intérieur de ce qui semblait être une carte de Noël, mais je savais qu'elles allaient avoir une belle surprise quand elles le feraient. Cette boulangerie gagnait de l'argent et il n'y avait aucune raison qu'elles ne partagent pas les bénéfices, surtout à Noël.


	"Je vais m'en sortir. Vous deux avez rempli toutes les commandes et garni les étagères de tout ce dont je pourrais avoir besoin pour tenir jusqu'à ce soir et demain. Et je doute que nous ayons autant de clients, de toute façon, à part les habituels," lui ai-je assuré. "Maintenant, allez passer Noël avec vos familles."


	"Tu appelleras si tu as besoin de nous", a continué Ida Mae en enfilant son chapeau et ses gants.


	J'ai promis que je le ferais.


	"N'oublie pas que les McDonalds seront là le matin de Noël pour leurs beignets spéciaux de Noël", m'a rappelé Ida Mae pour la dixième fois.


	"Je sais, et je sais exactement où ils sont", lui ai-je assuré. Ces beignets étaient la fierté et la joie d'Ida Mae.


	"Ida, peut-être qu'elle a une arrière-pensée pour nous laisser le réveillon de Noël en congé", dit doucement Lacey en donnant un coup de coude à sa vieille amie.


	Avant que je puisse répondre, la porte d'entrée s'est ouverte. Les clochettes accrochées à la poignée intérieure de la porte ont rempli la boulangerie de leur joyeuse salutation. Nous avons tous les trois regardé dans cette direction alors qu'un vent glacial et un tourbillon de neige soufflaient dans la boutique devant le shérif Tate Chandler. L'homme semblait encore plus grand que d'habitude. La veste volumineuse par-dessus son uniforme gris anthracite ajoutait à ses larges épaules et ses bottes d'hiver à semelle épaisse ajoutaient au moins un pouce à sa taille. Il a touché le bord de son grand chapeau à larges bords puis l'a enlevé, balayant la neige sur le sol carrelé à ses pieds. Des cheveux bruns épais et indisciplinés bouclaient sur son front.


	"Joyeux Noël, mesdames", a-t-il dit de sa voix profonde et grondante qui était aussi distinctive que sa démarche assurée.


	"Joyeux Noël, Tate", dit Ida Mae en tendant les bras pour un câlin. "Je crois vraiment que tu es de plus en plus beau chaque jour."


	Ces femmes avaient connu Tate toute sa vie et j'imagine qu'elles se sentaient probablement comme des grands-tantes ou même des grands-mères pour lui. D'un seul mouvement rapide, il a enroulé un long bras autour de chacune des deux femmes, les serrant toutes deux dans ses bras en même temps. Il a embrassé leurs joues ridées avant de les lâcher.


	Ah, la vie dans une petite ville.


	"Joyeux Noël, Tate. Joyeux Noël, Lexi", a appelé Lacey, poussant son amie vers la porte.


	"Profitez de vos vacances et ne vous inquiétez pas pour moi ou pour la boulangerie", leur ai-je rappelé en leur donnant à chacun un dernier câlin.


	Elles me l'ont rendu avec ferveur et, ce n'est pas la première fois, j'ai été étonnée de la rapidité avec laquelle les deux femmes plus âgées m'ont prise sous leur aile et m'ont fait me sentir comme chez moi. Je n'étais propriétaire de la Sweet Bakery que depuis un peu plus de six mois. Elles travaillaient ici depuis toujours.


	"Faites attention, mesdames", dit le shérif en leur tenant la porte ouverte. "Les routes deviennent traîtres".


	"Mon fils attend dehors", lui a dit Ida Mae. "Nous allons nous en sortir".


	Lacey s'est retournée vers nous une dernière fois, un petit sourire heureux jouant sur son visage. "Et vous deux, faites attention aussi, promis."


	Nous avons tous les deux promis.


	Tate a ouvert la porte pour les deux femmes et les a escortées en toute sécurité sur le trottoir enneigé jusqu'au 4x4 qui attendait juste à l'extérieur. J'ai vu Ida Mae embrasser à nouveau sa joue et Lacey lui a murmuré quelque chose à l'oreille. Il a ri, a secoué la tête, lui a tapoté le bras et a fermé la porte lorsqu'elle était en sécurité à l'intérieur.


	Tate est resté là un moment, les mains sur ses hanches maigres, à les regarder s'éloigner lentement dans la rue enneigée, puis il est retourné à l'intérieur de la boulangerie, secouant toujours la tête.


	"Lucas a pelleté ce trottoir plus tôt ce matin mais il est déjà couvert", ai-je dit lorsque Tate est retourné au magasin.


	"Ouais, ça devient méchant dehors et je ne pense pas que ça va se calmer de sitôt", dit-il en attrapant le balai qui se trouve dans le coin derrière la porte. Il a balayé la neige qu'il avait apportée avec lui et l'a jetée dehors.


	Cela m'a donné beaucoup de temps pour retourner derrière la sécurité du comptoir. L'encombrant pull rouge que je portais dissimulait le haut de mon corps bien développé. Mais en restant derrière le comptoir autant que possible, je cachais le fait que mon pantalon montrait beaucoup trop de courbes.


	"Je ne pense pas qu'ils aient déjà eu congé à Noël", ai-je expliqué en m'affairant à des tâches inutiles. J'ai réarrangé les biscuits de Noël dans le présentoir en verre sous le comptoir, puis je me suis tournée vers les cafetières. "Ils ne savent pas trop quoi faire d'eux-mêmes".


	Pour une raison quelconque, être seule avec Tate Chandler me rendait nerveuse. Il entrait et sortait généralement de la boulangerie plusieurs fois par jour pour aller chercher du café ou des beignets pour les autres agents de notre petite force de police. Son bureau était juste à l'autre bout du pâté de maisons, alors c'était tout naturel, mais il y avait toujours d'autres personnes autour.


	Oh, j'ai apprécié son beau sourire, sa démarche sexy et la façon dont son uniforme mettait en valeur ses larges épaules et ses hanches maigres... tout comme la moitié des femmes de la ville. Et dernièrement, j'ai été surprise de me surprendre à me demander où il était quand il ne venait pas au magasin. Mais quand mes pensées allaient trop loin sur cette voie, je me rappelais simplement ce qui s'était passé la dernière fois que je m'étais laissée impliquer avec quelqu'un. Ce genre d'agonie était suffisant pour faire courir mon esprit et mon corps dans la direction opposée.


	Pourtant, il me rendait nerveuse.


	"Le vieux Sweet n'était pas le meilleur employeur du monde", dit Tate, en se dirigeant vers le comptoir avec sa démarche confiante et facile que l'on peut repérer à un kilomètre.


	J'ai vidé une cafetière, l'ai rincée et l'ai remplie d'eau provenant du petit évier. Le vieil homme possédait cette boulangerie depuis plus de 40 ans et à sa mort, ses héritiers l'avaient mise sur Craig's List. Je suis tombée sur l'annonce par pur hasard et l'idée de tenir une boulangerie dans une petite ville semblait être exactement le remède dont j'avais besoin pour guérir mon esprit blessé. Au milieu des vives protestations de ma famille et de mes amis, je l'avais acheté, à vue, j'avais déménagé de Chicago dans cette petite ville du Minnesota et j'avais plongé tête la première. J'avais raison. Ce projet était exactement ce dont j'avais besoin pour m'empêcher de ressasser le désastre qu'était devenue ma vie.


	J'ai gardé ses employés et je les ai laissés continuer à faire ce qu'ils font le mieux, à savoir préparer leurs gâteaux, tartes et pâtisseries signature. Puis j'ai ajouté ma propre touche aux choses. Un bon nettoyage, un peu de peinture fraîche, quelques tables et chaises et en six mois, je l'avais transformé en café également. Un changement qui ajoutait joliment à nos résultats. J'ai laissé la cheminée en sachant qu'elle rendrait l'endroit vraiment chaleureux en hiver et j'ai travaillé ici aux côtés de mes employés tous les jours où nous étions ouverts. Noël ne ferait pas exception, enfin, sauf que mes employés seraient à la maison.


	"Tu vas aussi être ouvert demain?" La voix profonde de Tate a fait éclater mes pensées.


	"Oui", ai-je répondu en ajoutant de l'eau pour commencer une nouvelle cafetière.


	En jetant un coup d'œil par-dessus mon épaule, j'ai vu qu'il me lançait un regard interrogateur.


	"Tu as vécu ici toute ta vie, Tate, alors tu sais que tout est question de tradition", ai-je expliqué. "M. Sweet a toujours été ouvert la veille et le jour de Noël. Je suis sûr qu'il a quelques clients réguliers. Je vais honorer cette tradition, au moins pour cette année. La seule différence est que mes employés vont profiter de leurs vacances avec leurs familles."


	"Et ta famille?" demande-t-il en penchant la tête et en me faisant un sourire chaleureux.


	"Ma famille vit à Chicago. Et cette année, mes deux sœurs ont de nouveaux bébés que mes parents pourront gâter. Je ne leur manquerai pas ce Noël." Mon ton était plus tranchant que je ne le voulais et je l'ai immédiatement regretté.


	Mon Dieu, s'il posait une question de plus, le barrage qui avait retenu mes larmes toute la journée allait éclater et je me rendrais complètement ridicule. Une fois de plus, j'ai gardé mes mains occupées à essuyer le comptoir impeccablement propre. Noël allait être difficile, surtout cette année, mais j'étais sûre qu'être ici à la boulangerie me changerait les idées.


	Je m'en sortirais.


	Je n'avais pas d'autre choix que de passer à autre chose.


	"Maintenant, qu'est-ce que je peux faire pour toi?" J'ai demandé, en adoucissant ma voix et en changeant de sujet aussi vite que possible.


	"Juste du café. Noir. À emporter", a-t-il lancé par-dessus son épaule en se dirigeant vers la cheminée où il a tendu les mains pour attraper la chaleur.


	Je n'ai pas eu besoin de poser des questions sur la famille de Tate. Tout le monde connaissait le shérif Tate Chandler, célibataire sexy et célibataire admissible, et m'avait déjà raconté l'histoire de sa vie. Son père avait été shérif avant lui, puis il a remis les rênes à son fils et a allègrement déménagé au sud, en Floride. Il avait deux frères. L'un était dans l'armée et l'autre à l'autre bout du pays, en Californie.


	Il était donc seul ce Noël-là aussi. Sauf que, selon la rumeur, Tate Chandler n'était jamais vraiment seul. On dit qu'il avait un chapelet de femmes d'un kilomètre de long. Un nom en particulier revenait sans cesse; Isabella. Encore une fois, la rumeur disait que la beauté aux cheveux de jais avait bêtement refusé la demande en mariage de Tate et était partie à New York pour devenir mannequin. Ida Mae et Lacey étaient définitivement divisées sur la question de savoir si c'était une bonne chose ou non. Lucas, notre livreur et homme à tout faire résident n'a fait aucun commentaire.


	J'ai versé son café dans un grand gobelet en polystyrène et j'ai cliqué sur un couvercle.


	Il est retourné au comptoir, a sorti son portefeuille et a poussé plusieurs billets d'un dollar vers moi.


	"Celui-là est pour moi", ai-je dit impulsivement et j'ai tendu la main pour l'arrêter.


	Le bout de nos doigts s'est touché et, si la pièce avait été sombre, tu aurais pu voir des étincelles. Nous avons tous les deux levé les yeux au ciel, surpris. J'ai haleté. Il a haussé un sourcil lourd, a souri et a lentement retiré sa main, laissant l'argent là où il se trouvait.


	"Alors, tu es de service toute la nuit?" J'ai demandé, n'importe quoi pour me faire oublier ce qui venait de se passer et la chaleur soudaine qui se répand rapidement vers le haut. Bientôt, mes joues allaient brûler. Mon Dieu, je détestais rougir si facilement.


	"Jusqu'à onze heures", a-t-il répondu, a replacé son grand chapeau sur sa tête, m'a salué avec le café et s'est tourné pour partir. Au dernier moment, il a reposé sa tasse sur le comptoir et s'est dirigé vers la cheminée. Il a titillé le feu qui faiblissait, ajouté du bois et ajusté légèrement le registre.


	"Merci", ai-je dit, en m'assurant de rester derrière le comptoir. "J'oublie toujours de vérifier jusqu'à ce que j'ai froid et qu'il n'y en a presque plus."


	"Reste au chaud", a-t-il dit avec un petit sourire et un clin d'œil.


	Soudain, la radio de son côté a crépité pour s'animer. Il a écouté le message brouillé et, tout de suite, il s'est mis à travailler. "Débarquement sur la 240", a-t-il dit.


	Et puis il est parti, laissant un souffle de vent froid et un tourbillon de neige dans son sillage.


	"Tu as oublié ton café", ai-je dit à la porte vide.


	 


	Chapitre deux


	 "Mlle Lexi. Mlle Lexi, je suis de retour."


	C'était Lucas, mon chauffeur de livraison. Il était un peu plus âgé qu'Ida Mae et Lacey et travaillait ici depuis au moins aussi longtemps qu'elles, faisant des livraisons et aidant à tout ce qui était nécessaire. C'est la seule personne qui ne m'avait pas accueillie à bras ouverts et qui n'était pas heureuse des changements que j'avais faits. Mais au cours des dernières semaines, il s'est lentement ravisé.


	"Par ici", ai-je appelé, en tapotant ma poche pour m'assurer que son enveloppe était bien en place.


	Il a franchi la porte qui mène à la cuisine en portant un énorme panier de fruits. "Une de mes livraisons était en fait un ramassage", a-t-il dit en me souriant par-dessus le nœud rouge.


	"Comme c'est beau", ai-je dit en lui prenant le panier. "Je vais devoir garder une trace de tous nos cadeaux pour pouvoir envoyer des cartes de remerciement après les fêtes."


	Sans même y penser, j'ai remis le panier dans ses mains. "Pourquoi ne pas ramener ça chez toi et le partager avec ta famille", ai-je suggéré. "Avec ceci". Je lui ai montré l'enveloppe et l'ai glissée dans la grande poche de sa veste à carreaux noirs et rouges.


	"Miss Lexi", a-t-il grogné.


	Comme il avait les mains pleines, il ne pouvait pas essayer de me faire reprendre l'enveloppe comme Ida Mae et Lacey l'avaient fait. Et je n'étais pas prête à écouter ses arguments.


	"Maintenant, il est temps pour toi de rentrer à la maison. Et je ne veux pas te voir revenir ici avant le lendemain de Noël", ai-je dit, en essayant de donner l'impression que je lui donnais des ordres et en échouant lamentablement.


	"Mlle Lexi", dit-il, plus doucement maintenant.


	"Rentre chez toi. Ton travail ici est terminé."


	Il a secoué la tête. "Le vieux Sweet doit probablement se retourner dans sa tombe en ce moment."


	"Laisse-le tourner. Toi, rentre chez toi auprès de tes petits-enfants."


	Des sirènes ont retenti au loin et je me suis souvenue que Tate avait dit qu'il y avait eu un accident sur la 240. J'ai raconté cela à Lucas et il a hoché la tête. "Les routes deviennent vraiment mauvaises. Promets-moi que tu ne resteras pas trop tard."


	"Des heures normales, comme je l'ai promis", lui ai-je dit, en le poussant plus près de la porte d'entrée. "Qui sait, il y aura peut-être des chanteurs de Noël ou même de vrais clients ce soir", ai-je ri.


	"Joyeux Noël, Mlle Lexi", a-t-il dit, cédant finalement et poussant la porte avec une épaule légèrement voûtée.


	"Joyeux Noël, Lucas", ai-je dit en serrant le haut de son bras.


	Oui, il m'acceptait enfin et j'avais l'impression que c'était un grand accomplissement.


	Lorsque la porte s'est refermée, j'ai balayé la neige sur le sol carrelé et je suis restée là pendant une minute à écouter le silence. Dehors, c'était le pays des merveilles de l'hiver. Le ciel gris foncé contrastait fortement avec l'épaisse couche de neige qui recouvrait tout. Et il tombait toujours aussi fort.


	La rue principale était bordée d'un étrange éventail de boutiques, toutes appartenant à des propriétaires locaux. Et même s'ils étaient tous fermés hermétiquement pour les fêtes, ils portaient des lumières festives qui scintillaient joyeusement à travers la neige qui tombait à verse. La Sweet Bakery n'était pas différente cette année, habillée de ses toutes nouvelles parures de Noël.


	On m'a dit qu'avant, c'était une autre histoire.


	Nous avions été occupés tôt ce matin-là avec les achats de dernière minute et les clients qui venaient chercher leurs commandes pour les fêtes et les dîners de Noël. Les cupcakes semblaient faire fureur cette année et Ida Mae avait juré qu'elle n'en ferait plus jamais. Nous savions tous que ce n'était pas vrai. Elle s'était trop amusée à inventer de nouvelles saveurs et recettes. Et Lacey aimait les recouvrir de décorations élaborées.


	Les cupcakes au potiron épicé avec un glaçage au fromage frais semblaient être les plus populaires et je voulais m'assurer que nous nous en souvenions l'année prochaine. Nous avions pris un peu de retard cette année car il m'a fallu des semaines pour les inciter à essayer quelque chose de nouveau.


	De plus, ce matin-là, avant que la tempête de neige ne s'aggrave, des personnes jeunes et moins jeunes se sont promenées dans la rue en regardant les lumières et en admirant les vitrines des magasins somptueusement décorées. Ils se sont arrêtés pour acheter du café et des friandises et nous souhaiter un joyeux Noël.


	Il était à peine midi et la rue était vide, à l'exception d'une voiture occasionnelle qui se déplaçait très lentement dans les ornières dans la neige faites par la grosse Jeep du shérif.


	Le vent s'est levé, faisant trembler les vitres de la boulangerie, et j'ai frissonné et me suis serrée contre moi. Dieu merci, je n'avais pas à sortir dans la tempête de neige jusqu'à ce qu'il soit temps de rentrer à la maison et, avec un peu de chance, d'ici là, ça se calmerait.


	Rentrer chez soi dans une maison vide. Soudain, j'ai réalisé à quel point j'étais seule et je me suis brusquement détournée de la porte. Des larmes chaudes et rapides ont brouillé les lumières du sapin de Noël dans le coin et j'ai cligné des yeux pour les faire disparaître.


	"Occupe-toi, ma fille", me suis-je dit. "Tu peux le faire".


	J'ai décidé que si j'apportais mon ordinateur portable à l'avant et que je travaillais au comptoir, je pourrais rattraper quelques papiers et être disponible pour tous les clients qui pourraient passer. Cela devrait me tenir occupée; m'empêcher de penser à ce qui aurait dû être le plus beau jour de ma vie.


	Mon regard s'est à nouveau posé sur le sapin de Noël et j'ai souri en me rappelant le lendemain de Thanksgiving lorsque j'avais apporté le sapin. Ida Mae, Lacey et Lucas étaient choquées. De toute évidence, M. Sweet n'a jamais installé de sapin ou décoré de quelque façon que ce soit. Finalement, ils se sont joints au plaisir d'apporter un peu de joie de Noël à notre boulangerie et Ida Mae et Lacey ont même fait des petits ornements en forme de bonhomme de pain d'épice pour ajouter aux festivités.


	Notre esprit de Noël semblait se répandre dans toute la rue et nous étions occupés par de grosses commandes d'autres commerçants, soit pour leurs propres employés, soit pour offrir des cadeaux à des clients fidèles. De toute évidence, recevoir un cadeau de Noël acheté à The Sweet Bakery était une tradition que personne ne voulait rompre.


	"Oh, vous allez avoir encore plus de surprises", ai-je dit à la pièce vide.


	Personne ne savait que mes plans prévoyaient d'étendre notre petite boulangerie au commerce sur Internet après le premier de l'an. Cela signifiait construire un site Web ainsi qu'une foule d'autres tâches préparatoires que j'apprenais depuis le début.


	Ambitieux? Ou est-ce que je fuyais simplement les souvenirs? Avais-je peur d'affronter la réalité de la vie sans...?


	Secouant ces sombres pensées, je suis retournée dans la cuisine jusqu'à mon petit bureau pour prendre mon ordinateur portable. Mes bottes à talons hauts faisaient de petits cliquetis sur les sols carrelés; c'était à peu près le seul bruit dans la boulangerie vide.
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